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CRITIQUÉE à tord ou à rai-son par son manque deprésence sur le terrain, lamajorité républicaine etsociale pour l'émergence -à l'exception du Parti dé-mocratique gabonais(PDG) -, semble avoir prisla mesure de l'enjeu de laPrésidentielle à venir. En effet, au lendemaind'une rencontre de cer-tains membres de cette fa-mille politique avec leprésident de la Répu-blique, une réunion s'esttenue, mercredi dernier, ausiège du PDG à Louis, entreles représentants des par-tis de la majorité et le se-crétaire général du Partidémocratique gabonais,Faustin Boukoubi. Objectif: réfléchir sur la stratégie à

''Se battre pour une victoire propre''
Partis de la majorité républicaine et sociale pour l'émergence
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Le président de Cour
constitutionnelle, en ren-
voyant à leurs missions ces
acteurs majeurs des pro-
chaines partielles dans les
chambres du Parlement, a
tenu à les mettre devant
leurs responsabilités. 

"JE jure d'accomplir le de-
voir de ma charge, de res-
pecter et de faire respecter
la loi électorale, le suffrage
universel, la démocratie plu-
raliste et de m'astreindre au
secret de délibération au-
quel j'aurais pris part dans
l'exercice de mes fonctions.
Je le jure", telle est laphrase, aux allures de ri-tuel, prononcée tour à tour

«Sachez que le serment n'est pas une simple formalité»
Elections partielles/Cérémonie de prestation de serment des commissaires électoraux 
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par les  membres des com-missions électorales localesen vue des Partielles dumois de juin prochain.C'était mercredi dernier, àla Cour Constitutionnelle deLibreville, en présence desneuf juges dont la prési-dente de cette institution,

Marie-Madeleine Mbou-rantsuo. Cette dernière a saisi cetteoccasion pour prodiguerdes conseils aux nouveauximpétrants : "sachez que le
serment n'est pas une simple
formalité. Vous avez donc la
lourde charge d'organiser le

choix des électeurs, vous
devez faire preuve de ri-
gueur, d'honnêteté et d'ab-
négation. Prenez le temps de
comprendre le sens de ce
serment. Nous attendons des
procès verbaux complets".Rappelons que ces Par-tielles concernent les sièges

suivants: au Sénat, celui dupremier arrondissement deMakokou qu'occupait Geor-gette Koko, ainsi que ceux,au nombre de treize, de dé-putés à l'Assemblée natio-nale, notamment le premiersiège du département de laZadié, le troisième siège du

département du Ntem, lepremier siège du départe-ment du Haut-Como, ledeuxième siège du départe-ment du Woleu, le troi-sième siège  dudépartement de Mou-goutsi, le siège unique dudépartement de Mongomo,le premier siège du troi-sième arrondissement de lacommune de Libreville, lepremier siège du qua-trième arrondissement dela commune de Libreville,le premier siège du dépar-tement de la Noya, le siègeunique du département dela Louetsi-Bibaka et le pre-mier siège du départementde l'Ogoulou, le premiersiège du départementd'Etimboué et le premiersiège du département de laLolo-Bouenguidi.

Les neuf juges lors de la prestation de serment.
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Un impétrant accomplissant le geste solennel.
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Une vaste ambition qui de-
vrait permettre à nos conci-
toyens de vivre ''à l'abri de
la peur et du besoin''.''LE Gabon à l'abri de la peur.
Le Gabon à l'abri du besoin'',tel est l'intitulé du projet desociété que le candidat dé-claré à la prochaine électionprésidentielle, Jean Ping, en-tend matérialiser si, d'aven-ture, il est élu à laprésidence de la Répu-blique. Un ''projet pour le
Gabon'' qui, à l'entendre, de-vrait lui permettre de fairede notre pays, ''une nation
où il fait bon vivre, apaisée, à
l'abri de la tyrannie, vivant

Jean Ping présente son ''projet pour le Gabon''
Présidentielle 2016

J.K.M
Libreville/ Gabon

en harmonie et en sécurité à
l'intérieur de ses frontières,
en solidarité, en coopération
et en bon voisinage avec tous
ses voisins''.En le présentant à la face dumonde, mercredi dernier, à

la Chambre de Commercede Libreville, au cours d'uneconférence de presse, l'an-cien président de la Com-mission de l'Union africaine,s'est dit déterminé à impul-ser un ''véritable change-
ment''.Pour y arriver, il entend,sitôt son élection à la tête del’État consommée, réaliser
''dix propositions concrètes
pour un Gabon nouveau''s'articulant autour des ré-

formes institutionnelles, laconstruction des dispen-saires et des centres desanté sur toute l'étendue duterritoire national, l'aména-gement rationnelle du terri-toire, la décentralisation

effective, la lutte contre lacorruption, l'instaurationdu principe de l'école obli-gatoire et gratuite jusqu'à16 ans, la mise sur piedd'une justice indépendante,le lancement des grands tra-vaux, etc. Le tout, ''assorti
d'un audit complet des sec-
teurs de l’éducation, la santé
et adossé à la réalisation
d'une économie de l'après-
pétrole''.Comment entend-il financertous ces projets ? Par la ré-duction drastique du trainde vie de l’État, l'institution-nalisation des partenariatspublics-privés et les finan-cements extérieurs.Une ambition que M. Pingentend réaliser en un sep-tennat. Car, a-t-il martelé, ilne fera qu'un seul mandat.

Vue partielle des journalistes.
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Jean Ping présentant son ''projet  pour le Gabon''.
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affiner pour permettre àleur candidat, Ali BongoOndimba, d'obtenir un ré-sultat ''indiscutable et très
propre'' au soir de l'électionprésidentielle.Confiants en une victoirecertaine au mois d'août, lesmembres de la majorité ré-publicaine et sociale pourl'émergence voudraient

désormais s'atteler sur laqualité de celle-ci. «La vic-
toire d'Ali Bongo en 2016,
est certaine. C'est pourquoi,
nous avons rassemblé tous
les partis politiques pour es-
sayer d’arrêter ensemble,
une stratégie qui nous per-
mettra d'avoir une position
commune pour une action
commune et une victoire

écrasante», a-déclaré leporte-parole de la majorité,Guy-Christian Mavioga.Reste que ces hommes etfemmes devront désormaisbatailler fort pour laconquête du terrain, quisemble, aujourd'hui, domi-née par l'omniprésence ducamp d'en face. Autrementdit, ils vont devoir resser-

rer les lignes et donner uneautre image du groupepour mieux aborder ce der-nier virage. «Ce qui importe,
aujourd'hui, c'est de sentir
que cette majorité est prête,
forte et solidaire et surtout
prête à aller sur le terrain
pour montrer aux Gabonais
qu'Ali Bongo Ondimba est
encore capable de surpren-

dre au-delà de ce que les
gens espèrent», a d'ailleursestimé, le secrétaire exécu-tif du Bloc démocratiquechrétien (BDC). Par ailleurs, interrogé surles craintes à avoir face àcette dynamique de l'oppo-sition qui se crée davan-tage autour de certainsleaders politiques, le porte-parole de la majorité y a ré-pondu sans ambages : «ce
sont des Gabonais qui ont
décidé d'être candidats
contre nous. Nous les res-
pectons et nous savons tous
simplement qu'ils savent
que nous n'avons pas d'in-
quiétude vis-à-vis d'eux.
Car, ils ont conscience qu'ils
vont perdre lamentable-
ment à cette échéance de
2016». Et de rassurer queles élections y compris lesPartielles se préparentbien. «En temps opportun,
toutes les bases seront sai-
sies», a-t-il conclu.

Le porte-parole de la majorité, Guy-Chris-
tian Mavioga: ''ils vont perdre lamenta-
blement à cette échéance de 2016''.
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Les représentants des partis de la Majorité républicaine pour l'émer-
gence réunis pour arrêter leur stratégie.
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